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Ce sont les premiers cyanotypes et les planches Deyrolle qui ont motivé le choix d’utiliser des feuilles et branches mortes afin de 
produire de l’estampe. Cette démarche se rapproche de la pratique botanique de l’herbier, qui consiste à collectionner des feuilles 
pressées entre deux feuilles. Le but est de conserver une trace de ces plantes et permettre leur étude dans le temps.
C’est un questionnement sur la fragilité de la nature, notre volonté de la conserver et la menace de disparition qui plane sur elle (ou au 
contraire, celle d’invasion d’une espèce au détriment de nombreuses autres).

La feuille morte est utilisée comme outil, sur un rouleau : il s’agit donc d’un assemblage d’outils.
Une fois l’appareil encré, il est roulé sur le papieUne fois l’appareil encré, il est roulé sur le papier, ce qui produit un motif formé de l’empreinte de la feuille morte, répété plusieurs 
fois sur une bande continue.

La branche d’aiguilles est l’unique matrice, expérimentée sur divers supports.
Le processus et les accidents créent de nouvelles formes et contreformes. Les résultats obtenus suscitent de nouvelles pistes 
d’exploration, toujours en lien avec l’idée de conservation qui se perd, se dégrade et disparaît dans ce cas de figure. L’absence évoquée 
par les vides et déchirures est ainsi liée à la présence : celle d’une forme végétale en plein centre.

La tranche de bois brute La tranche de bois brute est encrée généreusement une seule fois, et reproduit jusqu’à épuisement de l’encre sur support papier. 
Comme la branche d’aiguilles, l’empreinte de cette tranche de bois fait oeuvre. On peut penser à Yves Klein et son oeuvre 
Anthropométrie de l’époque bleue, la différence étant les dimensions supérieures utilisées pour recevoir l’entiéreté du corps humain.
LL’épuisement de l’encre révèle des taches fantomatiques au fur et à mesure de l’avancée du processus, qui rendent abstrait l’objet de 
référence, utilisé comme outil (absence de cernes, par exemple). Finalement, ces taches font penser à celles du test de Rorschach, 
évoluant dans une trame temporelle, comme si elles offraient des indices pour reconnaître l’objet matriciel, sans toutefois en dévoiler 
sa nature. Cette chasse aux indices pourrait être intéressante à développer dans le cadre d’une séance sur l’empreinte.


